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CAPET SII – OPTION INGÉNIERIE ÉLECTRIQUE 

 

 

Coefficient 4 – Durée 4 heures 

 

Aucun document autorisé 

 

Ce sujet comporte : 

 présentation et questionnement, pages 2 à 13 ; 
 documents techniques, pages 14 à 32 ; 
 documents réponses, pages 33 à 34. 
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MISE EN SITUATION 

Le bon fonctionnement du réseau électrique dépend de l'équilibre entre l'offre et la 
demande. Le développement des sources d’énergies renouvelables connectées au réseau 
rend plus difficile la gestion de cet équilibre. Cette gestion impose de développer des 
moyens de stockage de l'énergie. De nombreux systèmes existent qui permettent un 
stockage par air comprimé, par gravité, dans des batteries, etc., les technologies existent 
(à grande ou à faible capacité) mais leur rendement demande, pour la plupart, à être 
amélioré et leur coût contrôlé. Les solutions devront être combinées et connectées à 
travers les smart grids, ces réseaux intelligents qui optimiseront la production, la 
distribution et la consommation de l'électricité. 

Une des solutions actuellement utilisée pour stocker l’énergie à grande échelle est la 
station de transfert d’énergie par pompage-turbinage (STEP) qui permet de stocker 
l’énergie électrique sous forme d’énergie potentielle. Une masse d’eau est remontée dans 
un bassin en hauteur pour le stockage d’énergie, ensuite libérée par gravité dans la phase 
de récupération d’énergie. Une installation est composée d’un bassin supérieur et d’un 
bassin inférieur reliés par une ou plusieurs conduites hydrauliques et une centrale de 
pompage-turbinage. En mode pompage (figure 1a), l’énergie électrique du réseau est 
utilisée pour pomper l’eau du bassin inférieur vers le bassin supérieur. Pour générer 
l’énergie électrique, l’énergie potentielle de l’eau ainsi stockée est transformée par 
turbinage de l’eau du bassin supérieur vers le bassin inférieur (figure 1b). 
 
Le rendement de ce type d’installation sur un cycle peut atteindre 75 à 80 %. Le pompage-
turbinage représente à ce jour 99 % de la capacité de stockage massif connectée au 
réseau électrique dans le monde avec une puissance de plus de 100 GW et près de 400 
ouvrages installés dont 6 en France. Le cycle de fonctionnement en mode pompe et en 
mode turbine est basé en partie sur le marché de l’électricité. En effet, lorsque la demande 
est forte, les prix augmentent et les centrales turbinent l’eau disponible. À l’inverse, 
lorsque les prix sont bas, la centrale fonctionne en mode pompage. 
 

 

Figure 1 : principe de fonctionnement d’une STEP 

C’est en s’inspirant de ce type de procédé de stockage de l’énergie que la jeune société 
STEPsol propose de concevoir et réaliser des micro-STEP d’une puissance inférieure à 
1 MW. Cette microcentrale associe une production d’énergie par panneaux solaires 
photovoltaïques et un système de pompage-turbinage d’eau. Le jour, une partie de 
l’énergie fournie par les panneaux alimente une pompe qui monte l’eau dans un réservoir 
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supérieur. Lorsque les panneaux solaires ne produisent pas ou peu d’énergie, notamment 
la nuit, l’eau stockée redescend dans une conduite forcée et actionne un groupe turbine-
générateur, produisant ainsi de l’électricité. Cette solution permet de palier, en partie, le 
problème de l’intermittence de l’énergie solaire en utilisant un moyen de stockage 
« propre » respectueux de l’environnement. L’énergie ainsi produite est utilisée localement 
et le surplus peut être réinjecté dans le réseau de distribution. 

PRÉSENTATION DU SUPPORT D’ÉTUDE 

Un des premiers projets de micro-STEP confié à la société STEPSol, présenté sur la 
figure 2, consiste à alimenter en énergie un village situé dans la montagne Corse 
composé d’une trentaine de foyers. Le point haut est constitué d’une citerne souple de  
1 000 m3. La partie basse comprend un hangar recouvert de panneaux solaires 
photovoltaïques abritant une citerne souple de 1 000 m3 ainsi que les équipements 
hydrauliques et électriques. 

 

Figure 2 : projet d’installation d’une micro-STEP dans un village de montagne 

La plus grande partie de l’énergie produite par la centrale est utilisée localement, le 
surplus est réinjecté dans le réseau électrique et donc revendu au distributeur. Malgré 
l’utilisation de l’énergie solaire « gratuite » et la revente du surplus d’énergie produite, le 
bilan global fait apparaitre, pour l’instant, un prix de revient de l’énergie élevé car le coût 
de l’investissement reste important. Néanmoins, ce type d’installation devrait trouver sa 
place dans la transition énergétique. 

  Le premier processus de l’ingénierie système définissant la mission, le contexte, les cas 
d’utilisations, les scénarios et les besoins des parties prenantes est présenté sur les 
documents techniques DT1, DT2 et DT3.  
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Problématique générale 

Une micro-STEP solaire apporte-t-elle une réelle plus-value à une installation solaire 
classique et le coût de l’énergie ainsi produite est-il acceptable ? 

Ce sujet comporte 5 parties indépendantes : 

Partie A : pertinence du choix du procédé de stockage de l’énergie. 

Partie B : validation du dimensionnement du système de production de l’énergie. 

Partie C : choix et mise en œuvre du modulateur d’énergie associé au groupe 
motopompe. 

Partie D : validation du dispositif de mesure de la quantité d’énergie stockée. 

Partie E : validation du procédé en termes de coût énergétique. 

 

PARTIE A : pertinence du choix du procédé de stockage de l’énergie. 

Objectifs : effectuer un bilan énergétique du sous-système de stockage afin de définir ses 
performances. 

 
Question 1 : citer au moins deux avantages et deux inconvénients d’une micro-STEP 
solaire et préciser dans quelle mesure elle peut répondre aux enjeux de la transition 
énergétique. 
 
Question 2 : à partir du premier processus de l’ingénierie système présenté dans les 
documents techniques DT1 à DT3 et du diagramme de définition des blocs du document 
technique DT4, indiquer, pour chaque cas d’utilisation, la ou les solution(s) technique(s) 
retenue(s). 
 
Question 3 : indiquer, à partir de l’organigramme de pilotage du document technique DT5, 
les conditions de mise en service du turbinage. 
 
Question 4 : indiquer, à partir du diagramme de blocs internes partiel de la figure 3, la 
forme de l’énergie (mécanique, électrique, cinétique, …) sur les liens repérés (1), (2) et 
(3). 
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Figure 3 : IBD partiel en phase de turbinage 

 
Comme indiqué sur l’organigramme de pilotage du document technique DT5, le volume 
d’eau utilisé pour la production d’énergie électrique se situe entre 5% et 95% du volume 
total du réservoir. 
Question 5 : déterminer l’énergie potentielle, en kW·h, disponible lorsque le niveau d’eau 
dans le réservoir supérieur est maximal (volume utile maximal = 90% du volume total). 
Données : la masse volumique de l’eau est de 1 000 kg∙m-3 ; g= 9,81 m·s-2. 
 
La consommation journalière moyenne du village est estimée à 580 kW·h. Le rendement 
global de la phase de turbinage, prenant en compte les pertes énergétiques dans les 
conduites ainsi que celles de la turbine et du générateur, est évalué à 78 %. 
Question 6 : déterminer, en kW·h, la quantité d’énergie électrique disponible produite à 
partir de l’énergie potentielle. Comparer et commenter l’écart entre cette valeur et la 
consommation journalière moyenne du village. 
 
Question 7 : indiquer, à partir de l’organigramme de pilotage du document technique DT5, 
les conditions de mise en service du pompage. 
 
La hauteur manométrique totale (HMT) vue par la pompe, qui tient compte de la hauteur de 
chute ainsi que des pertes de charges dans le circuit hydraulique a été évaluée à 135 m. 
Les caractéristiques de la pompe et du moteur sont données dans le document 
technique DT6. 
Question 8 : indiquer la valeur du débit de la pompe et en déduire la durée totale 
nécessaire pour remplir totalement le réservoir supérieur. 
 
Question 9 : à partir des caractéristiques de la pompe données dans le document 
technique DT6, déterminer l’énergie électrique nécessaire au remplissage complet du 
réservoir supérieur si celle-ci fonctionne à son régime nominal. En déduire le rendement 
global du système de stockage ɳst avec : 

ɳst = 
𝐸𝐸𝐸𝐸𝐸𝐸𝐸𝐸𝐸𝐸𝐸𝐸𝐸𝐸 é𝑙𝑙𝐸𝐸𝑙𝑙𝑙𝑙𝐸𝐸𝐸𝐸𝑙𝑙𝑙𝑙𝐸𝐸 𝐸𝐸é𝑙𝑙𝑙𝑙𝑐𝑐é𝐸𝐸é𝐸𝐸 𝑐𝑐𝑝𝑝𝐸𝐸 𝑙𝑙𝑙𝑙𝐸𝐸𝑡𝑡𝐸𝐸𝐸𝐸𝑝𝑝𝐸𝐸𝐸𝐸
𝐸𝐸𝐸𝐸𝐸𝐸𝐸𝐸𝐸𝐸𝐸𝐸𝐸𝐸 é𝑙𝑙𝐸𝐸𝑙𝑙𝑙𝑙𝐸𝐸𝐸𝐸𝑙𝑙𝑙𝑙𝐸𝐸 𝐸𝐸é𝑙𝑙𝐸𝐸𝑐𝑐𝑐𝑐𝑝𝑝𝐸𝐸𝐸𝐸𝐸𝐸 𝑝𝑝𝑙𝑙 𝑐𝑐𝑙𝑙𝑠𝑠𝑙𝑙𝑠𝑠𝑝𝑝𝐸𝐸𝐸𝐸  
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Question 10 : Conclure quant aux performances et à l’intérêt de ce procédé de stockage 
par pompage. 
 

 

PARTIE B : validation du dimensionnement du système de production de l’énergie. 
Objectifs : valider le dimensionnement de la centrale solaire et vérifier sa capacité à 
produire suffisamment d’énergie. 

La figure 2 définie la puissance crête souhaitée. Le document technique DT7 présente les 
caractéristiques techniques des panneaux photovoltaïques envisagés. Le choix se porte 
sur le panneau référencé DMH320M6 d’une puissance crête de 320 W.  

Question 11 : déterminer, à partir des caractéristiques techniques du panneau 
photovoltaïque du document technique DT7, la superficie nécessaire pour atteindre la 
valeur de la puissance crête souhaitée. Comparer cette valeur à celle annoncée par le 
constructeur. 

Afin de réaliser le modèle de la centrale solaire photoélectrique, il est nécessaire de 
paramétrer le modèle d’un panneau photoélectrique. Le panneau est constitué de 
60 cellules reliées en série. Le modèle électrique d’une cellule est représenté sur la 
figure 4. 

 

 

 

 

 
Figure 4 : modèle équivalent d’une cellule photoélectrique  

 

Question 12 : à partir des caractéristiques techniques du panneau fournies dans le 
document technique DT7, indiquer les valeurs Isc et Voc (tension à vide entre les bornes 
1 et 2) à renseigner dans le modèle d’une cellule (voir figure 5). 
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Figure 5 : paramétrage du modèle du panneau photovoltaïque 

 

La figure 6 présente l’organisation de la connexion des panneaux , chaque onduleur reçoit 
six groupements de panneaux (un seul groupement est représenté sur la figure): 

 

Figure 6 : organisation de la connexion des panneaux photovoltaïque 

Afin d’optimiser le fonctionnement, les panneaux seront répartis de façon égale sur toutes 
les entrées des 5 onduleurs. Les caractéristiques techniques des onduleurs sont données 
dans le document technique DT8.  

Question 13 : définir le nombre de panneaux Ns à connecter en série sur chaque entrée. 
En déduire la puissance MPPT, la tension MPPT et le courant MPPT au niveau de chaque 
entrée pour une irradiance de 1 000 W∙m-². Vérifier et commenter le choix de l’onduleur.  

Les orages, en période estivale, provoquent un abaissement de la luminosité tout en 
maintenant une température élevée des panneaux photovoltaïques. La simulation a 
permis de définir les caractéristiques I=f(U) et P=f(U) de la centrale photoélectrique pour 
une irradiance réduite à 600 W∙m-². Ces caractéristiques sont représentées sur la figure 7. 
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Figure 7 : caractéristiques de la centrale photoélectrique pour une irradiance de   
600 W∙m-² et une température des panneaux de 25 °C 

 

Le constructeur indique l’influence de la température sur les paramètres électriques du 
panneau. Les courbes correspondantes sont données dans le document technique DT7. 

Question 14 : à partir des valeurs relevées sur la figure 7 et des indications du DT7, 
déterminer la valeur de la puissance maximale (MPPT) pour une irradiance de 600 W∙m-² 
et une température du panneau de 50°C. En déduire, dans ces conditions, la capacité du 
système à produire suffisamment d’énergie pour alimenter la charge et stocker l’eau. 

 

 

PARTIE C : choix et mise en œuvre du modulateur d’énergie associé au groupe 
motopompe 

Objectifs : choisir le variateur de fréquence et sa protection, réaliser une partie du schéma 
électrique du circuit de pompage. 

Un automate programmable industriel pilote le variateur et récupère des informations du 
circuit hydraulique (pression, débit…). La figure 8 présente le principe simplifié de 
commande du variateur. 
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Figure 8 : représentation simplifiée du circuit de pompage 

Le circuit de pompage comprend :  

 une motopompe Multitec A - KSB, 
 un variateur de type ATV630 - Schneider Electric, 
 un automate programmable industriel de type M340 - Schneider Electric, 
 un débitmètre électromagnétique de type PROline promag 10 W - Hendress et Hauser, 
 un capteur de pression de type SHD-U 16 - Regeltechnik, 
 un pressostat de type PN7003 - ifm electronic, 
 une électrovanne de type IR-410-X - Bermad, 

Question 15 : préciser deux avantages dans l’utilisation d’un variateur de vitesse et 
indiquer les paramètres physiques que l’on peut contrôler grâce à ce modulateur d’énergie 
dans cette application. 

Question 16 : à l’aide du document technique DT9, choisir le modèle et la puissance du 
variateur de vitesse de type ATV630 en admettant une surcharge de l’ordre de 150 % du 
courant nominal du moteur. Justifier les réponses. 

Question 17 : à l’aide du document technique DT10, déterminer la référence complète du 
disjoncteur à associer au variateur. Indiquer, en développant, le(s) type(s) de protection 
assurée(s). 

Question 18 : à l’aide du document technique DT12, Déterminer la valeur de réglage du 
paramètre Ith du variateur. Justifier la réponse. 
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Les adresses des entrées - sorties de l’automate ne sont pas imposées. Le variateur est 
piloté par une commande 2 fils. Le schéma des liaisons à la terre est de type TT. 

Question 19 : à l’aide des documents techniques DT11 à DT15, réaliser les schémas de 
puissance et de commande du variateur en complétant les documents réponses DR1 et 
DR2. 

Question 20 : à l’aide des documents techniques DT16 à DT18, réaliser le schéma de 
commande reliant le débitmètre, le capteur de pression, l’électrovanne et le pressostat aux 
modules d’entrées-sorties de l’automate en complétant le document réponse DR2. 

 

 

PARTIE D : validation du procédé de mesure de la quantité d’énergie stockée. 

Objectifs : vérifier l’efficacité du procédé de mesure de la quantité d’énergie stockée et 
proposer une piste d’amélioration. 

Afin de connaitre la quantité d’énergie stockée, il est envisagé de mesurer la hauteur 
d’eau dans la citerne supérieure puis de la convertir en volume. Le choix se porte sur le 
capteur de niveau HITEC CP5220 présenté dans le document technique DT19. Le 
principe est basé sur une mesure différentielle de pression entre le niveau haut et le 
niveau bas de la cuve.  

 
Figure 9 : synoptique du système de mesurage du volume d’eau stockée 

Des relevés expérimentaux ont permis de tracer la caractéristique Volume = f(Hauteur) 
représentée sur la figure 10. 
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Figure 10 : volume de la citerne en fonction de la hauteur 

Afin d’obtenir une relation simple entre le volume et la hauteur mesurée, il est envisagé de 
modéliser cette caractéristique par une droite. 

Question 21 : indiquer les raisons de la non-linéarité de la courbe réelle et déterminer, en 
valeur relative, le plus grand écart entre le réel et le modèle. 

Question 22 : à partir de la caractéristique modélisée, déterminer la relation entre le 
volume d’eau en m3 et la hauteur en cm. 

La hauteur maximale d’eau est de 1,6 m. La valeur pleine échelle HPE du capteur est 
réglée à 2 m. Les conversions réalisées par la chaîne de mesure sont modélisées par les 
droites représentées sur la figure 11. 
 

 

Figure 11 : caractéristiques de la chaîne de mesure 

 

 

Tournez la page S.V.P.



 

Page 12 sur 34 
  Tourner la page S.V.P. 

Un bloc fonction utilisateur contrôlant le volume d’eau dans la citerne est programmé dans 
l’automate programmable. Ses entrées-sorties sont représentées sur la figure 12. 

 

 

Figure 12 : entrées-sorties du bloc fonction « Contrôler le volume » 

L’information binaire Rés_plein est mise à l’état 1 lorsque le volume d’eau atteint 95% de 
sa valeur maximale sinon elle prend l’état 0. 

L’information binaire Rés_vide est mise à l’état 1 lorsque le volume d’eau descend en 
dessous des 5% de sa valeur maximale sinon elle prend l’état 0. 

Question 23 : définir l’équation V_citerne = f(N) à écrire dans le bloc fonction qui permet 
de mémoriser dans la variable V_citerne le volume d’eau restant dans la citerne en m3. 

Question 24 : proposer un algorigramme du programme à écrire dans le bloc fonction 
« Contrôler le volume ». Cet algorigramme devra faire apparaître les calculs nécessaires 
ainsi que les relations permettant de définir les valeurs des sorties en fonction de l’entrée. 

Question 25 : conclure quant aux performances de la chaîne de mesure du volume d’eau 
restant dans la citerne et proposer, sans la développer, une solution qui permettrait de 
réduire l’erreur due à la modélisation de la courbe V=f(H). 

PARTIE E : validation du procédé en termes de coût énergétique 

Objectifs : effectuer un bilan financier et évaluer le coût énergétique. 

Une simulation sur une période d’un an a permis de définir les consommations et les 
productions annuelles en énergie (figure 13). 
 

Consommation village (Charge) 320 MW.h / an 
Production des panneaux solaires photovoltaïques 390 MW.h / an 
Énergie électrique produite par les PV(1) utilisée pour 
le pompage (EPVPomp) 

25% de la production des PV 

Rendement global du système de stockage ɳp(2) 50 % 
Énergie produite par les PV utilisée pour alimenter 
directement le village (EPVCharge) 

40% de la production des PV 

Énergie produite par les PV et réinjecter dans le 
réseau  (EPVRéseau) 

35% de la production des PV 

(1) : PV = panneaux photovoltaïques 
(2)  : ɳp = é𝑛𝑛𝑛𝑛𝑛𝑛𝑛𝑛𝑛𝑛𝑛𝑛 é𝑙𝑙𝑛𝑛𝑙𝑙𝑙𝑙𝑛𝑛𝑛𝑛𝑙𝑙𝑙𝑙𝑛𝑛 𝑝𝑝𝑛𝑛𝑝𝑝𝑝𝑝𝑙𝑙𝑛𝑛𝑙𝑙𝑛𝑛 à 𝑝𝑝𝑝𝑝𝑛𝑛𝑙𝑙𝑛𝑛𝑛𝑛 𝑝𝑝𝑛𝑛 𝑙𝑙′é𝑛𝑛𝑛𝑛𝑛𝑛𝑛𝑛𝑛𝑛𝑛𝑛 𝑠𝑠𝑙𝑙𝑝𝑝𝑙𝑙𝑠𝑠é𝑛𝑛 

é𝑛𝑛𝑛𝑛𝑛𝑛𝑛𝑛𝑛𝑛𝑛𝑛 𝑝𝑝𝑛𝑛𝑝𝑝𝑝𝑝𝑙𝑙𝑛𝑛𝑙𝑙𝑛𝑛 𝑝𝑝𝑝𝑝𝑛𝑛 𝑙𝑙𝑛𝑛𝑠𝑠 𝑃𝑃𝑃𝑃 𝑙𝑙𝑝𝑝𝑛𝑛𝑠𝑠𝑝𝑝𝑐𝑐𝑐𝑐é𝑛𝑛 𝑝𝑝𝑝𝑝𝑙𝑙𝑛𝑛 𝑙𝑙𝑛𝑛 𝑝𝑝𝑝𝑝𝑐𝑐𝑝𝑝𝑝𝑝𝑛𝑛𝑛𝑛
 

Figure 13 : consommations et productions annuelles 
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Le tableau de la figure 14 représente les coûts de l’installation ainsi que les prix 
d’achat et de vente de l’énergie. 
 
Investissement total 850 000 € 
Maintenance de l’installation  10 000 €/an 
Prix d’achat moyen de l’électricité sur une année  170 €/MW.h 
Prix de vente de l’électricité (réinjection dans le réseau)  100 €/MW.h 

 
Figure 14 : coûts d’installation et prix d’achat et de vente de l’énergie 

 

Question 26 : déterminer le coût énergétique annuel du village avant l’installation de la 
micro-STEP solaire. 

Question 27 : déterminer, en MW·h, la quantité d’énergie électrique annuelle EStock 
produite à partir du stockage de l’eau. 

Question 28 : après sa mise en service, déterminer la quantité d’énergie électrique 
ESTEPCharge provenant de la micro-STEP solaire et utilisée pour alimenter le village. En 
déduire celle achetée au fournisseur Eréseau ainsi que le coût énergétique annuel total du 
village. 

Question 29 : en tenant compte de l’investissement et de la maintenance de l’installation, 
faire un bilan financier sur 25 ans, estimer le coût de revient du MW·h et conclure quant à 
l’intérêt d’une micro-STEP solaire. 
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DOCUMENT TECHNIQUE DT1 

Définition des besoins des parties prenantes (1/3) 

Mission du système : 

 

Contexte 
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DOCUMENT TECHNIQUE DT2 

Définition des besoins des parties prenantes (2/3) 

Utilisation du système : 

 

Scénarios : 
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DOCUMENT TECHNIQUE DT2 

Définition des besoins des parties prenantes (2/3) 

Utilisation du système : 

 

Scénarios : 
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DOCUMENT TECHNIQUE DT3 

Définition des besoins des parties prenantes (3/3) 

Définition des besoins : 
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DOCUMENT TECHNIQUE DT4 

Diagramme de définition des blocs 
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DOCUMENT TECHNIQUE DT4 

Diagramme de définition des blocs 
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DOCUMENT TECHNIQUE DT5 

Organigramme de pilotage 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 VRés_h(t) : volume d’eau instantané du réservoir haut 

 VRéser_total  : volume total des 2 réservoirs 
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DOCUMENT TECHNIQUE DT6 

Caractéristiques de la pompe 
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DOCUMENT TECHNIQUE DT6 

Caractéristiques de la pompe 
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DOCUMENT TECHNIQUE DT7 

Caractéristiques techniques du panneau solaire photovoltaïque 

 

Dimensions du panneau : 1675 mm x 992 mm 
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DOCUMENT TECHNIQUE DT8 

Caractéristiques techniques de l’onduleur 
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DOCUMENT TECHNIQUE DT9 

Caractéristiques techniques du variateur de vitesse ATV630 
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DOCUMENT TECHNIQUE DT8 

Caractéristiques techniques de l’onduleur 
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DOCUMENT TECHNIQUE DT10 

Protection à associer au variateur de vitesse ATV630 
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DOCUMENT TECHNIQUE DT10 

Protection à associer au variateur de vitesse ATV630 
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DOCUMENT TECHNIQUE DT11 

Schéma de raccordement du variateur de vitesse ATV630 
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DOCUMENT TECHNIQUE DT12 

Paramètres du variateur de vitesse ATV630 
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DOCUMENT TECHNIQUE DT12 

Paramètres du variateur de vitesse ATV630 
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DOCUMENT TECHNIQUE DT13 

Raccordement des modules d’entrées TOR - Schneider Electric 
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DOCUMENT TECHNIQUE DT14 

Raccordement des modules de sorties TOR - Schneider Electric 
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DOCUMENT TECHNIQUE DT14 

Raccordement des modules de sorties TOR - Schneider Electric 

 

 

Page 28 sur 34 
  Tourner la page S.V.P. 

DOCUMENT TECHNIQUE DT15 

Raccordement des modules d’entrées-sorties ANA - Schneider Electric 
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DOCUMENT TECHNIQUE DT16 
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DOCUMENT TECHNIQUE DT16 
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DOCUMENT TECHNIQUE DT17 

Capteur de pression de type SHD-U - Regeltechnik 
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DOCUMENT TECHNIQUE DT18 

Pressostat de type PN7003 - ifm electronic 
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DOCUMENT TECHNIQUE DT18 

Pressostat de type PN7003 - ifm electronic 
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DOCUMENT TECHNIQUE DT19 

Transmetteur de niveau pour réservoirs HITEC CP5220 

Présentation 
Mesure de niveau, surveillance et pilotage de hauteur de liquide (stable 
ou en mouvement), pour les réservoirs, les rivières et les nappes 
phréatiques. 
La mesure de niveau est réalisée par mesure de pression différentielle 
entre la surface du liquide et la position du transmetteur immergé. La 
pression est convertie en signal électrique par technologie piézo-
résistive et conditionnée en boucle 4-20mA. 

 
Gammes de mesure 
Hauteur d’eau réglée en usine à la pleine échelle désirée. 
Pleine échelle possible : de 0,5 m à 30 m de colonne d’eau. 
Équivalent pression : 50 mbar à 3 bars. 
 
Caractéristiques mécaniques 
Corps acier inox 316L et PVC. 
Diamètre: 31 mm, hauteur: 150 mm, poids: 435 g sans câble. 
Fixation pendulaire par câble autoporteur muni d’un système d’accrochage KITCAB. 
Équipé en standard de 10 mètres de câble (ou plus sur demande) blindé muni d’un capillaire 
interne. 
 
Caractéristiques électroniques 
Cellule de mesure piézo résistive sur isolant et membrane souple silicone. 
Signal conditionné en boucle de courant 4-20 mA sur 2 fils. 
Non-linéarité: 0,15 % de la P.E., hystérésis: 0,1 % de la P.E.. 
Température de fonctionnement : De 2°C à 50°Celsius. 
Large plage de fonctionnement: de 6 à 38 volts cc. 
Livré en standard avec boîtier de raccordement et parasurtenseur PSE30V. 
 
Conversions 
Pour toute valeur intermédiaire :  H (m) = [Signal (mA) - 4mA] x PE (m)/16,  
et inversement :    Signal (mA) = [( Hauteur (m) / PE (m) ] x 16 ) + 4mA 
 
 Raccordements électriques 
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DOCUMENT RÉPONSE DR1 (réponses aux questions 19 et 20) 

 

Tournez la page S.V.P.



 

Page 34 sur 34 
  Tourner la page S.V.P. 

DOCUMENT RÉPONSE DR2 (réponse à la question 20) 

 


